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L ’A U T R IC H E -H O N G R IE  ET L ’E U R O P E

« S’il est un pays intéressé à la ques­
tion d’Autriche, c’est la France... 
Pour quiconque envisage l’ensemble 
de la politique continentale, le premier 
intérêt tle la France est le maintien 
île l’Autriche, sinon exactement dans 
ses limites actuelles, du moins dans 
son cadre historique. L’une ne sau­
rait demeurer grande puissance qu’au­
tant que l’autre le demeure. >*

(M. Anatole Leroy-Beaulieu.)

« Quant à l’Autriche, nos rapports 
avec elle ont toujours été bons; ils 
ont été pleins, non seulement de cour­
toisie, mais de quelque chose de plus, 
parce que l’Autriche sait que, de 
toutes les puissances européennes, la 
F rance est la dernière qui pourrait 
souhaiter que l ’empire d ’Autriche, 
garantie nécessaire de l ’équilibre eu­
ropéen, se brisât et disparût pour le 
m alheur de l ’Europe. »

_ . (M. Rirot.)

L e s  n a t i o n s  e t  é t a t s  h a b s b o u r g e o i s  e t  l a  t h é o r i e  d u  p a r t a g e . 
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